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POLIIQUS, COMM RIUXI E LITTERMRRS

Vol
niruent·oblitérées; non, elle ne proclh ps qu -

ST ATION DE L'AVE N T qiIlle pron>nceLu sur un pon de docirirte e Tr É-Elûî

bONFE RENCES DE I. BPLNTIERe ui d'iHte de su propre voix, et par ue fusion psilion
et mirueulen de Su lumièrees aHiels qu'elle rédî
A- et les annmbêes qu'elle luneà Tout ce qu'elle dit,

A NO'I RE-DA ME. .'â q nelinmnent ù elle s'ocedp ide ïfi ir nue

DEfL'PGLise: CoNE A UTORITÉ DOCTRINALE. question dogmatiqe,M e estH miud'l, mus
tant piour la pousser, que pour li prît.ger et-Ill SOuItf.

Deiiième question.--Quel degré de lumière de cerlitude nir ; il ne lui marque pas préismunt su rouie ; il. la

possède l' comme Pouoir dogmatique ? préserve du bime : il l'ampêche de se tromper dans
l'énonc( de la foi n:mais il ne lui communique poit

Après avoir monire, dans su dernière Conférence, cet noné lui-même ; et .s'il était permis d'dclairrir le
qu'il existe, dans PEglise, un pouvoir dogmatique ; pu- mystèredes choses divines par des imiages: prfanes,

vuir inntestable cmpi u mi, nécessairu comme in s-je dirnis qUela grâce qui it faie aîs PrWise, c'st
titutionu, irrécusable comme joug, puvoir eulin cone le frein qui nodère et dirige le coursier ; ce n'est point
lequel on ne peut protster ave justoe. ni au nom des le soile qui tend la voile du navire et le fait voler sur[
lunieres actelles, ni au nom des saintes liberiés de l les oc-ans pour en être Pexplorateur et le roi.
conscience et de la pensee. niau omu ldtprogrès quon B' Est-i vrai que lEgîsu attribue le privilge de

appelle a tort oi à raisun la Imu suprême du mundse, le i'frilllibiliîé a quelqàueusm de ses memnbres ?
bcsomI le plus inptriex de Phunmut, . Pbbé Plat- " L'E lhse ne reven dique imblentiquemcet Ce pri i-
lier poursii, avec ànmême force de preuves et le tmé- lge, continue M. Plantier, pour persomne ci' particu-

mete clat d'éloquence, lt controverse importante, doni lie~r; el!e ne l'invoque non-seulment pouir nu-un homài
il vient de léiér ainsi comme b lpremièrei pierre ul- me, mais pour ueuine assemblée partiele, mais pour
mentale. En abordant la grave quîeion dle mcraillibi uneun(, prine, pour nouine portion d'elle-même,
littde lEglise, l'orateur procuin <'abrd qu'il s'esti- tant que le inut ne la puoint rouverte de sa responsAbi-
nienait heureux d'asseoir cette vérité str une base de lité. Ainsi nn évêque isolé; c-oiroînné d'un rutn subli-

ait. me, doué nd'nue s -iene infinie, s'appelant Cypruen,
S Ils'atMessieursd'une p rgtivesanieaquelle gAuîsrin Bossuet ou fiínel, cest-il iufaillible ? Non.

utorit· el engénér . serait nulle et devien- Aii le Pape. und il s'exrrime nciellement sur iv
dr nit u beso tyranniqum, je veux dî l'i'î itill . i;.tmilK de doritr, st-id infiilble ? Pcutêtre <ut; mrs
Qu'une som:ite doctrinale en soit dépourvue qu'elle l est encore permis d croire que ion. Ains vinge,
puisse se tromper dains les dognes qu'elle propos ae trente. quarante Potifes, que vors smposerez. si vous

Y juîgements qu'elle pronoince, inertmine danîs ses dé- lu voilez, la lumière du imonde, som-dl mfa libles, et
cions, elle ne peut enfnter dans ceux qui Iecotteroît leurs dlerets doivent-ils ét re amdolptés pour r egl le foi

qu'unte c-onunIlrlice douteuse: i-upossible de s'en renei- lorsqu's n'ont pas ité suscrits par le reste et 1l'cnsemu-
tre à ses dïiiintons sans inqui-tude; npr è whacîne le de Pplisrc: lt ntahoilique ? Non sneore. Une seu-i
de ses ptaroles aon devra se dire : A-t-elle raison ? su le chose est incont'stabilce, uIn Seul it est unlmeent
doctrine est-elle pure ? Et certes !que signrifie cuo teun- voé ; c'est que l'fldlbiliti îappearuent â l rglse ré-
torité dont on ne peut se répondru ? Que mimprtee ce uni oudispersé, ''st-à-dire a n corps dés paslturs
tribunal dont je suis oblig de vérifier les principes et nihi son e tef naturI et suprèie, lu successeir de
de contrôler les arrts ? C'est une mauvaise boussole Pierre, le gratnd évêque de Rorne.
dains uin btiment ; e'est icun fer aveug ou susicct " Enfin ceette infiibilit, qui 'est: une prérogative
lans une armée ; on le laisse et Pom s'en passe. O>n etrtaine, u du moiin solennellemunt reconnue, que
bien, si, malgré P'ineeriitude qi preisde a ses pensee: pour l'unsenible dle l'Eglisc, ne s'applique pas à des
si, ma lré les climes d'erreur qui pèsent suir- se. dh- abtractionîs o nologles ni à des hyp9hèses pils . ou
beratious, il prt mi nous issuitr forcitnent à sa pus- mnins iduales: rlle porte en mtièere de doctrine, sur
sance, inus enchaîner âérieuse it à su fri, ns des choses positivrs, u n 'uilate-s termes sur des ebo-
fipper inexorableet d ses auithmes, ses droits ses de fai. Fait demditin: Tel doprrne a--il lot-
solit dépassés; il tranche du despotisme. jours été cru par les aïeux ? comment o it-ih interpré-i

STel n'est pas le tort de 'Egse i elle ne s'applle té tel texte de PE11critur-e? Fait de critique et de coni-l
pIs sulem n une puIssance, mais mine pissancen- . paraison : Quelle est la doctrine <le tel ouvrage7 e-st..ellel
f:illible. Groyez ei ani, dit-elle aux peup !es; pim oui non confrnme aux enseignements de PlEvanile et

ajoute : Vous pumvez croire sans eruninte, le Sceptre de ds Pères ? Tel est le enuoe de débt que l'Eglise ser
la vérité est ferme et Air daus rmes mais, nucun souf- prétend appelée à décider sans errentr. Tou revîit

Oe dPrreur ne sauait Py faire vaciller. Ainsi tout est pour elle à une que.tion d'analyse et de souvenir, c'est- e
logique et complet dans le inguge qu'elle tiIt comme à-dire à ceux de touIs les problèmnes dont la solui ion pré-
dans l'autorité qu'elle s'altribute. sente ordinairement le moins d'embarrus, et aboutit à c

" Il y a quelque chose de plus glorieux, c'est qu'on i plus fiale. comme la Plus inumte cer-itude."'
ne peut lu déiemrir ; Finfaillbilité de son pouvoir lui- Ainsi, comme on le voit, c'est uic idée sublinie, t
même. N ous nos rn convanerons en étudiant cut mais g-ave, une glire magiifuti, mais sobre et .con- e
auguste prilae sous trois aspects qui lembrassnt teue ; une prérogutive eipreinte dce nie-veilleix dis- e
tanutier. lâinfailibilit et sa vraie notion, infilli- cet dégagé de tout ce qui pournait tenir d'un ilîiu- d
bilité et ses bitcnfits, ou en d'autres termtes, lfiillibi- minme daigereux, ou d'une grundeur démesurée e0 a
lité grave et raisoniable dans son idée, élinntie et dnastiq te r-I
inulnéribIe dans ses titres, prodmid et inappréciable .d i. , . ne l
dans ses raisnms et dans ses résuhats : tel est 'enhuî- .-

s1it p>is de Pétabhr mr dins consàidmnos nmnphr-
nement de p-nsées dunt nous suivrons successivement - -- h

lus n eau,,: siuesus par des fitits, mais par des garanties iistot i-
Premièrc partic.--Trois erreurs défgurent assez or- qMme , •eqîtt tt

dinairement Pidée de iiSfilibuilité. I' On suppose 1 J>reninêre -cra e. Son ntctde fonltion, sisi-C
que par elle Eglise prétend à linspiratio.' l On crmit Christ, en lrigeant comme prhoir docrin l, ti a ft1 r

qu'elle atribue dogmatiquemnit ce privilrge à qucl- ideux p s ; promesse d'étrnele solidariti, pro-

ques-uns de ses membres,° Enfn, Pun a lair de lré. 'messe d 'immnnetdble tinomîpher. Put h p i il couvrea
sumner que cette prérogative s'exerce suri des objet rie su respunsabihté les fuiîrs ensmenents dr. E-u se;c'est cg0 ltehrr nh"IIwuq'îise S

quelconques, même sur les abstractious et les hypo. grse ;esd. larfiltbntign)eet qu'il se ehslnel
%tèses plus on moins comestbles. Or, en prtant& d eSSle n ure"urbet jupiîias lec ,gî' rellet> ic-s tcr p
ces données comme si ' talienlt cie s faitsnandis qu'elles uita terre eutjislet à mésumenso ne a
sont tout simplement des e-eu-s, oi s'en irévut or nurdrmt de hinoementaJesus-Christ : je-rours on sOn prvautoour ridonc pre'valilr. C
contester u p-romesses de J.-G. tc leur valeu- ou leur . .<lt.u.id
sagessr, et à lutorité doctrinale qu'il établieî auut- . ème g ranc. Lu conviction de hlise. qu'i

-iil ui lba lc au- m d1sdi-ui -clsq e ees nqlto uib- l
thteniticité des priviléges dont elle prétend avoir reçu i pTr-e U"is di-it sièclespqu'ee en emtRfa-
le trê Ir.s 1>1le

'" Mléthode deplornble, ceitinute l'orateur ; pmrtir , Trciièmgaran/ir. Lescmnuvres (liciruIici:inniii l
d'une exacte déufinro se pren ire, non pas â des fin- l'uteos les merveiles qu 'il n fuiies sont sotties <de lu fer- 

ômeums, anis à la réalité, volu' bien lht ce qu'on de- ineli de hi ni, Inquiees ri-us sou ie dans iiiils. dg
vrait faire. On le udevrait i bonne logique ; ru le de- sorl , ti c' it".e t e grands iS e urnisa c

vrait prur prévenir < tiiger- les c<ntl roverss; il en est -sortir d'une rneidiale et d'une enue imngmaie?. v
beaucoup, comm l n l it Pasi, qui nie s'éiltvnit tl eiC Qua/riQmc garantir. La sagesse et l'harmnio le
se prolong-l nt q ue parce qie les gresseurs se font uie ses doerines. Cete piruve est celIn Pur inquelle S.- s
illusion plus ou motn s sost.matiue sur les vérités et les rateur a le plis insist-. Parallle ri rie la purig-t« et pu-

gloires qu'ils utquieil. - rité du dogume ealilque, et impeeuon et ilncohé- <
Ainsi parmi cteulx qi protestent ontr linfilibi- irece des <cuvres de l'homme.

lité dIe 1 ;lise combienI t'n est-il p)as qui lt coImprn- Nrn-seilement ies Iiurnautiis sont í'lutntes,niselles ut
ient autremenl't uepElise elle-mme ! Oui supposer orti, ivuiDn-'ulrles. Ou ne put les r nler ni pl- liin- ni
pur eXrunpl u'en se utitant pètre. inuspire, qu'elle credulite de l'époque, ii pr lu fi-ahi des vgèqes, niI,
fait pOu tinisi dire de es Ponits en Mue auttt de pmr I lbst:nle que leur islemet uinmnd ils sont dsymt- d
proihètes :qu'ell, ctroit juir eineuxi, à chacun(e de se, nul leurs contsnitions quia ils sont réuis, peuvent

leurs décisins collectives, d'ui rayon surumain qui "pper à Ition dîPE lrde Dieu; tout celi croule e

découv e des dogmes inconnus ou li rappeli edes d- dé qun' le disCt, et Elis, en PÉsant su nmin sur r
gaies oubliés ; qu'elle se garde lnn conne un vivnii t elte pr-ér-ogive duuFsie soi ipraitiibité. ut ré- n
et perpét el Sinaïii sur lquel, \ cer-tains imiens don. ptcr ce que dit notrefois le prenier coiîilé-uint dle l:'leA-

nies Dieu vienit ectre faire g-rnder- luîi-mîême ses fmît- Iriqute. l-uin'il untouch le sol ude cette cotrtée î-rduin. fou
dr'us et dîrposer decs tables grev"ées de suaî propre nmauin. blre : T-erra re'neo; nciette terrie e-st à mmru. ru

Et pourîtut telle ns pias son idlée ; non, ele oirmeiiu C'esit nrcfuuîuunt mns diver-s ob's-neules opposés ntt h- su

pasqu sou auri liui it promis lai favem île P't--irrai- vin pirivilége di: l'Jliseu,.qîue F'rtîeur nu lait ressortir
ation rrophétique t no0n, elle no se vante pus que P'Es- d'lunue mnanière à lui fois.fort.e, neuve auutanîtt quto piq1iuan- mt

prit saint, en présidant à ses déîibéêrations, lui suîggèr te, comîbien danîs lejncnde oni est prodigue pourl'Ihom- ti~
des révélationis anîètrerment inouies-'ou muomeunamp me de.-cette infaillbitó dont on ets vr oriE

gliseV .ii ilqibil (lui s suipptose, et so 'eut terribk is par plus nobley bwemliuis. Ys ui' *u nt
cQOnî'îIe. ced(u jWtry; iufulliilié qui siioti elle reicIe, , grder la Jdi:-ité rie >Votre osVaeti
que relle du uiirnalusae. E t-i, eu -l] , a dit M. lmn- flitiibt; téfl suuve. Vosâ voulez une nedinh r e
ter, une seule uîla. à ixel: in le quelques-n -s o- et sûre de vous ,rner r une croyance ? h u:a

jurs graves et iets, est-i une seul efeuile ci jeIunie tous haî donne. lous voulez que ls .es-is Si-s thé -
ou si cadmie qui, is-à-vis des n res, que -dis-?i poirr que les oœur soient ituus ? Pinfblh a' ma
-vis de toutes le-s nidéues, de toies 1-s chambres ee merveille. Vonus voulez enfiu le rcpo. eah:ui
de tonus les goutvenmueruit-. ui sciexprimeei'raumnh vre i î (lli> :elos I tprocIure ; par:l. << :

avec un air d'racle ? ifItilité de la seire. I- vre de la nuière rde Dueu,cet astire un &mertel d a-r-, ,
failbhilt d. la philoiphie. Rien de pluos prÉvrbmiud. re que Pigle épruve de cuune et de de.:s,. stetS

Troisen partii.-Ls.raison· de 1'infaillibilté sont ses biignant par-da les nuages dn: ls feux d ý.ui,
cncfas eimx-mûiues. O 0vous doI, lesseurs, gul avez nu le boni:2j..

i M . lle seale cn_ religionla digmté de la concinre. -n'à ce jour de vivre soumis aUix décisiens de lEg!is,i.
cc La vérité, comemeYle di ri uts mirétiunr- vcz étervelleineut dans celle dépendancevouuy roverez

telle r ie sugue et légil inn ; reine deo t le ut- eteurnet la séeuite d a eIL sne ! Ect vousJ'ra
bliapicmé ucu stguiofede uriild'ot d'Ltiiiiiii a q îu.- l Ii naurtiez :1anetun conipte d2 ses oraclesa,'

u:Cix (ui e v é inèrnt,-et ciand ses or eles tt rii - m " I rent n re e : Il a c nilit I cm d cesc- avee z,

purs sur les gracndes questinnreigiusesquand elle nous iocs vous eu conjuron:s pour vcu s-mêmne, ven:: en
les faittransmettre par un ôrgane incapale d'en atérm- in- les avantageuos Entrez (lains cette riarque où Jsinit
tégrité sainie, en les neiptant des muius s crjes por tes- re e ; v~etre niigat:en par le monde n'en e r-'
.quteles elle nuts les afilir,-on s'hmnore sm-miif; lui fui de- iioiis iitclligonte ct sra pilus foctn.tC Si Yrus'd.:-ic-i y

'viet alors ue grandut!r. Vmilc rcisér-nt le ninfait r.truencre tacaits de quelques ourgus. cnt tem opC
que noIu rpport- PiniIfaillbilit, de Pig rvse.; pr c-lic n mous e. le mème sout qu'aujourd-hui; mani'urvotsê
ne sommes pluts les diOciles de 'Phomnie; i nous siommnus -es l' Iats peLu t-étre d(e vos proires idées conune a r-r de .rt
disiples de lu vérité nmmne, 'ee4tObre de Dieu QuIelle frurieux ;et ris n'aveznli port où vo: abriter, ni rmuapp
sublui<e ! re!de vou créer un peu cde ucnsuae a:uiieuw &ces a--

c; Et . niest pnas une g!ire quoun puisse mépriser imip- ges ëiues. Abors an r-:ira-ire.comm lesiiies alar-
i'"it I "i""m !'u î c-îulimembesoic i]nsorte n .nés, vous vous adresserez au maiître qui vtuera p cru d;

n tièreimrei,-e ; il a oisoi cI'dihifiuillibili n ; a to::te free, vous da ns la ce le ; il commmadera lur soun Eg u:
"i" I uiifaIne, honnte ounmauvai'e; etul nirpusse r-ele anttans eamnportés, a la nier en

de Diei, ieutrrivera-t-t' Ilnt e1 griTe utres qui se lar- toute puissansteTair tc calmera, le flot-e'.r.; tur li-
tiget le more-. inilibilité ; d ogueil c'Ildemême - vous i-oitilerez doucemt votre e
ces hommes qui s'uurent eux muêmes, et qui disent avec inltamnt d'obscur:té. de bouieversement e: d*0lcr
sécheresse ou pitié: L'Eglse et Jesus-Christ. qu'est ce vuus aurez subi, ie fera que dnner trluts d-e ehurrnuc a la
que cela àpå.e auprès de mes idées ~a hluIó 09r au thi dorg- traurprillité queM-ous aura reudue la parole de ian.:.
marisme ; 'e:, -le que la servillité de eertauln. ucitp supreme.
pr;t-- à queqmes rhefs d'école, n répétaut, le- fmrot ir-

né devant eux, la vieille et impérisable formule: .Mugiir
fer dixit.-Ifailliilit de Iilumiise ; el e règne parMi EX T R A I T S

ttes sectes issidentes, où chaun peuit se croire fa'orisé
.'iln ruayond tii, d'une iIuniuationmiraemeu, ctjouer DES

plis 'u moims le prophéte.--ifaillililit du dsp-r inee JOURNAUX ]i'EUROPE
on la renuontre au semi Ide ces Eglises iinnales, ou l m ne
saurmt sdpposer qu'un honiie de. gue et /Ts'ALI, IT A t E.
romame tisait Bonaprrte, lici kroiper sur des obiets
héologiques, sans être chargé du erime ud lêsenajesté. nom.-Il a été tenu le 1 déceîmbre, ini pahil I-u Q;url-

:-haliez à l'iniilliblilité soieraine de IFgliÉe, nus to.- uIlin cnsitre cret dan quel N. S. P.:L Ppe i-
herez ina ita!îniët sos 'uie onu lotre de ces infaiuibi- LX a pop uses .uvantes:

ités subrures, -t quelle que soit cclle jute ous mibrs- Lepran dá !nda occ/es pour :. r.tueg-

siez, vrouus en srez fltris. Seus P'infeillibniti de Forg-il, '">r "b dr e C-lis, aucieu évèque de arthagnei;

on est témeraire ct puéril ; sous Pial' ilité dtu rlud tiog L'Egl.e mropolila.ne d -learr e poortm r. E: mm.

Ie, oui est adu latur ou crédule; sous l'int:aillibilitéde Ptil- muuel-.are Gomezre Lin ltvas, trandere du sig guîee.
um ini m u, o est ext avag nt ou ta n uq e ; sius pie Jv!- " r u m ra

ibilité du despotisme, t est esclave. C hrm ssez.' mL'Y m n ,t' r ne r ide S 'évch derCou r lui Jo.

2' LI libitiî unbrege I tude de la eltion et lu Ri m ' È s )urraomliîm é dtI .l<vihé des C auniun ;r is

uo ri m t io n d e lu f o i . .', . R . D . r e si a s G u i u e W a e l i d ar e d a p t t

3- Elle previet et arrete ln lutte et Iaunrlnei des't). iar-si-as G-iillaulnecaa z yon doUcli pl:t
d-e uuc ;

spruis, countne celle îles doctrines. , L' PE r lce de iee R. D, reza -
4"Elle ouvre une sourice pré-cul de pais et det s - re,' e ur de la ca hriane de ' ial ;

eurité m orale. . . . L'Ei-' pisc apce t B dojr p orr le t Dt). rançu s -

ll est deux sentiments bien douloureux pour ! m- ri-r Rnri guez Obregan, pénitencier de lu cathedra:u o
elligence humaine : ce sont 'indisuréuion dIe PIes-Nt ;L.m
t le doute : Pindiscr tonqui, ne smehianat presrIre tt- I;E te c" rpeer le R. D.
nne burne a st cuiosié, se me-urt it le frOUIt cnuueM ',io, reeteur du -§i mr- de l, uinuuu ;

es questions quile vmdmit sonder, et qu'elle ne peut L=g/ne épicopadeI Zmor: pur le L. uD..i!-3

ipprofontidir ; le doite, supplice d'une ame à <i le pin- epht rtren, vienire-énrni le Par ue ;

e 'ériéanque, et qui se tord de film da:ns le vd4-. L. 'Eg/ 5Pl trp.' our i Anac-i a

serpent sous in pression. lmeurr r ro, aruu-tudiaere .c la c:. ru e <d Car .agh ;

'rnue maci ine q ui pompe soaii vmu. Cette double L'Eg:r cuscople dX,qrula reur la R. mmrul j-

tliladie nt'st pas rare danus le monte pîliiosophiqIe ; et J Z uurmae- et-luil

1oMmance qu'elle cauin est d'autant plus crenwhape t..
u sq l . L' Egse e pfscopie o Jaen pour le R.D. .o-età .cc!a

out colnspire à l'y duh:uner, et que ren ne 1'y ipuse. no, nltoine et vienire cainuare e- cc a.
e 'est pas (utlnté.n la méprise ; ce r'est pas la •L'Eglie ép sc Orrpisc o:etDr e t. Pferr:u aran-

uion ; pinc(ie du mtal, elle ne slnanit le guér. dia. cluatinudet ta mt de Cai:.
cg Oh i comme on est étranger à ces angousses, sous L'E>/i n iscopuih de Cra:ça pour le S D..iean : de
tuel'e l'ine Eglise qui ne peut errr ! Ave:: ell Cacthnuuim chanoine île la embJra!e dr t.
eruit-Ce l'indiscrétion qui tourmeuntemit ?MAis qu'-t- L'Egln êpiscopl"e de Ternt! ir le it.1. AntirDe .Lio,

i besoin cle se torturer u <c-tser ce que Pon necomn- Wabb- Ie Pg cooll;;ia' du Suai-Saueurci de G-n:d
rend pas V L'iilliilité de PEglse vu en répon L'Egfise duscop/e 20s::m pour le R. D. Grég e San-

vr certit ude : c'est tssez : l'on est tiranquilje. S r it- hbez. e (! oire <(L Su t-.i om;;

t lA doute ii désoleri ? Aht je ldois te <lue. i es L Lse ei-ncui de Lid jocurle R. D.m o ph--
dom lui C..a vBur pisur lers..en

lt trstes umrs o u c e p e nu t i udît upsse et rep ss . 1n ue C. - ' deuCrri, l l' u- -

tus Ilmu de ctlui.là mnêe qui tient îuentholicistm - ,s e'-PuCe e îrt gne pour le r). irn
tii les utwiis le s fèicts et icrpluSstn ustDie-u l3uirruio, 'rivatirert'iuérude Ruenr-a

arletem epuis ene t pusinès. L'È /ise c;duounale de-s Ca-u.rtes pour l- R P. Dom'ave-
t permet lour ,ruve desa foi. als lès qu'il vontit • - .-

i ture Crdi, e le erugrguaion de ji:-r: ut-Je-.:u
é r us r fnu L'Egle pa e L o pour lu R. P. F:,J itoa

cin que Ait-il ? l sV meue de smir 'infl-ht dEr: Gede POcho des Prehur
e 'Eglise ; il lt lette u seit de son esprit qui builantu d g.Cis, e li.r deul egbe pour le îl.eP.Flany.

om ne rslutire ; et utissitôt il sait ses c-ro- D4mîigu CpmIo, de FProre odr iePrael ;
nms Vuitmomen agitées se russeoir sur ol'es-miimes. L&lise ¿p-copale d L1ueIorRgpori , R. DI , JosC¡ h

;ut P e . se dfe i-pr lu contre les dmutes prt îiud Lippt, doye d':hingeu.
ia propr iintelbgnic, il se prot'ge aussi p lut càontrei A la Rn du ,-nti, la demande du na - f

ieux qui pourraient venir-li duburs. Que des ti:res en iveur îes Edises m utroiitnes ru di se, Svil

'erreurs paraissent ds le oninde, il ltts compare aV e iopoi ; pour l mie trhii l dpue e à quo!a

aitorit dont il relève:t: cfimrce qu'elle tn eut se es unie 1 'ghe épseride ue 2inne Jot <vê-

omu r. parce qu'lle est la vérité iut, dès qe cc, rle ie Lrani in part if. device-t t- p o>ur

o nieurs la contre isen, il suit à q-m i s'en tenuiru scut n eEb e njeopttittde.sas* C
1 . S; Il. cp le %'Itru

ur. parole, et les repomse n 'iu stnt mi me c nnul
e siuisires mí>ore.e, suivant l'c.frssion de l'Ec'i- te - r-ui e de ais. Le - -

re, siderna erraw. Aiu ute tonme toiutes les fleer e cI Pureui-ts e o lauie. se iren ceqi
uss itérieures ouetLlr.uieurs dinquiéuds mmnce lua Russie et PEpagnc. Qut t a n ità, c- ! i.

averse lu vie, sinon sans -preuves, nu moms saus pe a exprimer quue des centimets d'u.c domuuse
xiété ;lut tenationu n laufge pas ; ele le b eru tristesse.

our aini dirc, et le voilà qui dort oraisibleenut sur lin lUii nnire cotisoe et nnonncé u ia le n s de jnavier
i de sou plrt, bienipersuudé qu' n ui im fr rt pat le S ii-Pèrey îréconistrn les um pnum a nnuve

i-ur mse i-oute', C quu'eu le déposerat sais iiîan quer lemenutu titnîn nuis ~igs A:seton.s et .l Catraau uti-.
ru le rivage nuuquerl il aîspite: I! A ilater dr- le jutuvier lurtuuleinl Lz;D W rf Rograr-

pnao&suz.--Vous le vcyczj.lessicurs, ulue pent 6- Notiaje il Giorno reserent de paarec-d eeront rma.l

agiliqtpie tmrtentioni prmofondle. .idicué laigciugur cet' tuar unt jurnalI o-tntt:l mm it toeta Jle umre diGane~
on cIe infaillibuité;en lua.comnninujquanut à soîn Edhse Romte. Ce- rnoutvendu.;ournat la trta ion. ioe ourse.g

tsus-.Ghrit na prêtunidu répondre à vos.pluîs nîobl.es de.. la mrerd~i, tes dimaacluu.etfts


